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Bénéfices économiques
d'un investissement en santé

au Mali
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es investissements en capital
humain, notamment dans le
domaine de la sanré, sont suppo­
sés conrribuer à l'amélioration de

la productivité des travailleurs et donc à
la croissance économique. Cependant,
un grand nombre de rravaux qui se sonr
inréressés à ce thème [1-5J, ne sonr pas
roujours parvenus à cerre conclusion:
des rendemenrs économiques substantiels
onr, en fait, surrour été mis en évidence
en ce qui concerne l'améliorarion nutri­
rionnelle des rravailleurs dans le secreur
salarié [6]. En fait, l'estimation de l'effet
économique d'un invesrissemenr en santé
esr difficile à estimer [6, 7] pour un cer­
rain nombre de raisons qui concernenr :
- l'évaluarion de la sanré : quels indica­
teurs de sanré choisir? ;
- le problème d'endogénéiré : les revenus
étanr en panie utilisés pour se soigner, la
variable sanré devienr une variable endo­
gène;
- l'hérérogénéité de la sanré due aux fac­
teurs individuels et environnemenraux ;
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- le phénomène de compensation fami­
liale (effet compensaroire) qui conduit
les actifs en bonne sanré à augmenter
leur productivité pour compenser la bais­
se de productivité ou l'absenréisme des
actifs malades [8-IOJ.
Pour estimer les bénéfices économiques
de la santé, nous nous sommes intéressés
au secteur rural non salarié et à une des
affections parasitaires liées à l'irrigarion,
la bilharziose.

Protocole
quasi expérimental

À panir d'un prorocole quasi expérimen­
tal, les données sonr analysées sur la base
d'un modèle linéaire généralisé pour
données longitudinales. Il s'agit d'un
modèle de producrion des ménages [7,
Il] dans lequel les ménages maximisem,
sous une contrainte de budget, une fonc­
tion d'urilité dont les arguments som
l'érat de sanré, le loisir, la consommation
de biens non liés à la sanré. La produc­
tion de l'exploitation agricole est liée à
l'état de sanré, dans le sens où celui-ci
peur affecter la production si le phéno­
mène de compensation familiale est
inadéquar. Une modification de l'érar de
sanré peut égalemenr affeerer la produc­
tiviré des faereurs ainsi que la capacité à
utiliser des ressources et conduire à des
réajustemenrs dans l'allocation du rravai!.
En affeeranr la productivité du travail
familial dans les champs cOI1Sacrés à la

culture principale, route amélioration de
l'état de sanré procure alors de l'utilité
additionnelle en augmentanr le temps
disponible soit pour la production, soit
pour les loisirs, soit encore pour des aeri­
vi tés ex rra-agricoles.
La mesure de l'état de santé reste encore
un sujet de discussion. Le caractère mul­
tidimensionnel de la santé et les erreurs
systématiques liées à sa mesure rendenr
difficile l'évaluation économique du
poids de la morbidité [Il, 12]. En nous
concenrrant sur une affection donnée (la
bilharziose) dont l'imponance est évaluée
à l'aide d'une enquête épidémiologique,
nous utilisons des indicareurs qui per­
mettenr d'éviter un cenain nombre de
ces difficultés (sur les différenres mesures
de la sanré et leut urilisation dans des
études économiques, voir [Il, 13, 14]).
Cependanr, et cela constitue l'originalité
de cerre étude, l'étar de santé n'est pas
évalué dans le but d'êrre ensuite inrro­
duit dans une équation de production
ou de productivité, mais pour vérifier
que la santé des ménages s'est modifiée.
La question posée devient: les pro­
grammes de conrrôle (en améliorant
l'état de sanré des ménages) permerrenr­
ils d'augmenrer la produerivité des tra­
vailleurs et donc la production des
ménages et en cela, de conrribuer à la
renrabilité d'un investissemenr en santé?
Pour répondre à cerre question, il
convient de comparer la production et la
productivité du rravail familial des
ménages qui Ont bénéficié d'un pro­
gramme de contrôle à celles des ménages
qui n'en onr pas bénéficié.
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Santé, production,
productivité
et allocation
du travail

Érudianr J'effer d'une modiflcarion de la
sanré sur la producrion des ménages agri­
coles, un cenain nombre de navaux onr
monrré que le phénomène de compensa­
rion au sein de la famille er la subsriru­
rion rravail familial/rravail salarié per­
menenr d'évirer la baisse de producrion
qu'une dérériorarion de la sanré aurair
dû provoquer [9, 15].
Les choix d'allocarion du remps de rravai]
des ménages agricoles se réparrissenr enrre
les acrivirés de producrion (er parmi eUes,
enrre cu!rures de renre er culrures
vivrières), les acrivirés non agricoles, er le
loisir. Une améliorarion de la sanré peur
alors conduire à un réajusremenr du remps
de rravail enrre ces diverses acrivirés. Nous
supposerons alors, d'une parr, qu'un inves­
rissemenr en san ré, en augmenranr la pro­
ducriviré du rravail familial, fournir de
l'uriliré addirionneiJe aux ménages en aug­
menranr le remps (Oral disponible er,
d'aurre parr, que le rravail familial er le Ha­
vail salarié sonr des subsriwrs imparfaits,
du fair du coûr élevé de la main-d'œuvre
exrra-famiJiale. En conséquence, nos hypo­
rhèses sonr que: a) une modificarion de la
sanré peur avoir des bénéfices économiques
directs en augmenranr la producrjon agri­
cole; b) une modificarion de la sanré peur
avoir des bénéfices économiques indirecrs :
ainsi, si un accroissemenr de la producriviré
du rravail Familial n'a pas d'eifer sur le Ha­
vail salarié (en diminuanr sa demande), il
peur avoir un eifer soir sur les rendemenrs
de la cu1rure principale, soir sur ceux des
aurres cu1rures, soir sur le développemenr
des acrivirés exua-agricoles.

Données et procédure
d'estimation

Aire d'étude

La zone d'étude esr une zone de rizicul­
rure irriguée, siruée dans la zone de
J'Office du Niger (ON) (carte), qui com­
prend 149 villages er environ
9 600 ménages (ON, recensemenr de

'.. Kouro~a-;:""· ' ,
:-_ .... ---\.. ,~# :· ,· ,· .'. ., ",

SECTEUR MOLODO

Carte. Localisation de la zone d'étude.

Map. Localisation of the area studied.

juin 1989). Trois rechniques de culrure
sonr en présence, selon le degré de
réaménagemenr des parcelles: inrensifi­
carion (parcelles enrièremenr réaména­
gées), semi-inrensificarion (parcelles par­
riellemenr réaménagées) er culture
exrensive (parcelles non réaménagées). Le
paddy esr la principale cu\rure de renre
avec deux hecrares par homme acrif
Tandis que le labour est mécanisé, les
aurres râches sonr effecruées manuelle­
menr. La main-d'œuvre familiaJe esr la
principale source de Havail; le rravail
salarié esr égalemenr urilisé, mais seule-
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menr sur les culrures de renre. Bien que
culrure vivrière, le sorgho voir son
imporrance diminuer avec le développe­
menr progressif de J'inrensiflcarion de la
culrure du riz rendue possible par la
rechnique du repiquage, beaucoup plus
prenanre en rravai! que le semis iniriale­
menr prariqué. Le maraîchage, essenriel­
lemenr desriné à la commercialisarion,
esr cu1rivé sur des parcelles individuelles.
La bilharziose, sous ses deux formes, uri­
naire er inresrinale, sévir à l'érar endé­
mique. En 1987, les raux de prévalence
éraienr de 60 er 50 % respeaivemenr [16].
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• W d'œufs/10 ml d'urines; •• N° d'œufs/g de selles.

Characteristics of the farms in the Office du Niger between 1989 and 1990

Tableau 2

Prevalence of infection (PI and geometric mean densities per group before
and after treatment

Où:
i = 1, ... m, esr l'indice du ménage er j =
1, 2 la période d'observarion ;
Xl = période 10: avant rrairement, 1:
après rrairemenr} ;
X2 = groupe 10 : rémoin, 1 : expérimental} ;
Zk = ensemble de covariables (continues,
k = 1, ... , p).
Les coefficients er leur variance SOnt esri­
més à 1'aide d' équarions d' esri marion
généralisées.
Les différenrs coefficienrs sont respecrive­
menr:
~I' le changemenr enrre les deux
périodes dans le groupe rémoin ;
~2' la différence enrre les deux groupes
avanr rrairemenr ;
~I + ~3' le changement entre les deux
périodes dans le groupe expérimenral ;
~3 = (~I + ~3) - ~ 1, la différence enrre
les deux groupes due au rrairement (ou
J'effer du rrai remenr).
Si des différences enrre les deux groupes
er sur la période sonr observées pour des
variables qui dérerminent la variable

Période 1 (1989) Période 2 (19901

S. haematobium S. mansoni S. haematobium S. mansoni

Groupe n P (%) GMD* n P (%) GMD** n P (%) GMD n P (%) GMD

Expérimental 1825 44.6 3.9 1326 52.5 12,3 1620 22,7 1,6 942 24.7 3,0

Témoin 1734 41.2 3,3 1246 52,4 13.4 1402 40.9 3.1 757 42,6 7,4

Prévalence de l'infection (Pl et densités moyennes géométriques (GMDI,
par groupe avant et après traitement

Caractéristiques des exploitations agricoles à l'ON entre 1989 et 1990

Variable 1989 1990

Moyenne Écart-type Moyenne Écart-type

Âge du chef exploitation 48 13.6 48 13.6

Effectif de personnes 12 8.3 12 8,3

Équipement agricole (FCFA) 1 832 1 592 1 832 1 592

Taille de l'exploitation (ha) 6.9 6,1 7,1 7,4

Travail familial (homme/jour) 1979 1 649 1 758 1 825

Travail salarié (homme/jour) 833 932 1 209 1360

Superficie de mil (ha) 0.95 2,4 0,76 1,88

Superficie de riz (ha) 5.9 5,4 6,35 6,9

Production de mil (kg) 272 855 156 578

Production de riz (kg) 11 847 11 215 14406 15846

Tableau 1

Modèle linéaire généralisé
(MLG)

Yii = lX + ~ I·xij 1 + ~2.Xij2 + ~3·Xii \ .xij2

+ Lk (Oijk.Zijk) + Eij

mine D). En décembre 1990, un rraire­
ment de masse érair offerr à la population
du groupe rémoin candis que la popularion
du groupe expérimenral recevair un rraire­
ment sélecrif (sujers infecrés). Ce prorocole
a éré approuvé par le Programme narional
de lune conrre la schisrosomiase. Nous
avons vérifié que les prévalences er les den­
sirés parasiraires ne différaienr pas entre les
groupes avanr rrairement er que ces indica­
reurs diminuaient après rrairement dans le
groupe expérimental (tableau 2).

Comme norre approche repose sur une
comparaison de moyennes enrre les
groupes, nous esrimons un modèle
« marginal » [17], de la forme:

Population d'étude

Un échanrillon de 30 villages, consrirué
de 16 villages choisis de façon non aléa­
roire er de 14 villages rirés aléaroirement,
aéré sélecrionné. Les 16 premiers villages
faisaient parrie d'une érude entreprise par
l'Insrirur d'économie rurale de Bamako er
ont éré choisis pour représenter les rrois
différents rypes d'aménagemenr. Les
14 villages supplémentaires ont éré rirés
aléaroirement er proporrionnellement à
leur raille, à panir de la lisre des villages
de J'Office du Niger érabLie en 1989, afin
d'assurer un raux de sondage des ménages
résidents de l'ON de 13 %. Dans chaque
viJJage, 30 ménages ont éré rirés aléaroire­
men[ avec une égale probabiliré.

Protocole d'étude
et données

Après exclusion des villages où le pro­
gramme narional de lurre contre la biJbar­
ziose érair acrif, deux groupes de villages
ont éré formés après appariement deux à
deux en foncrion du schéma d'irrigarion,
du rype d'aménagement er de la localisa­
rion des parcelles. Ces crirères Ont conduir
à rerenir 14 (sepr par groupe) des 30 vil­
lages érudiés dans le prorocole d'interven­
rion. Ce sous-échanrillon comprend 412
ménages (- 4,5 % des ménages de J'ON).
Les données agroéconomiques (tableau 1)
ont éré recueillies au jour le JOUI enue juin
er décembre au cours de deux campagnes
rizicoles (1989 er 1990) par des enquêreurs
logeanr dans les villages. Les informations
concernam les caracrérisriques démogra­
phiques de l'exploirarion, l'équipement,
J'urilisarion d'engrais, la superficie culrivée
er la producrion Ont éré obrenues par inrer­
view du chef d'exploirarion. Le remps de
uavail (nombre d'heures de uavail dans les
rizières) aéré quoridiennement observé par
les enquêreurs POUI rous les membres acrifs
de la famille er les salariés. Les enquêreurs
ignoraient le groupe d'apparrenance
(cas/rémoin) de leur village.
Deux enquêres parasirologiques Ont éré
menées après chacune des campagnes agri­
coles, J'une en décembre 1989, l'aurre en
décembre 1990. Le décompre des œufs de
parasires a éré fair pour chaque spécimen,
d'urine (filrrarion) er de selles (rechnique
de Karo), collecré le marin. Un rrairement
(prise unique de Praziquanrel à 40 mg/kg)
de masse aéré adminisrré à roure la popu­
larion du groupe expérimental en
décembre 1989, randis que les sujers du
groupe rémoin recevaienr un placebo (vira-
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Economie benefits of a health investment in Mali
M. Audibert, J.-F. Erard

Assessing the economic benefits of parasitic disease control is not easy for
a number of reasons, among which is the lack of good morbidity indica­
tors. In this sense, our approach is less conventional than can be found in
previous studies, as it is based on the estimation of the effect of an anti­
parasitic treatment on economic indicators. Thus, and this makes the origi­
nality of this study, health status is not assessed with a view to be used in
production and productivity functions but rather in order to check that heal­
th changes will occur. A quasi-experimental protocol was applied between
7989 and 7990 to 472 households from an irrigated rice area in Mali. Two
groups of seven villages, one to be treated (the experimental group) and an
untreated one (the control group), were formed by matching the villages
based on the type of the irrigation scheme involved and on the geographi­
cal zone concerned. We checked that the prevalence and the parasitic den­
sities of the infection did not differ in the two groups before treatment At
the end of the 7989 agricultural season, a mass treatment was offered to
the experimental group while subjects of the control group received a pla­
cebo. At the end of the second agricultural season (7990), both groups
were treated. The effect of the treatment was analysed taking three para­
meters into account: paddy yield, family labour productivity and proportion
of sorghum growers. A generalised linear model for longitudinal data was
used in order to assess the effect of the treatment in these respects. No
effect on paddy yield was found, but an increase of 26% [72%-39%1 of fami­
Iy labour productivity in the paddy fields occurred. The treatment also had
an effect as regards the proportion of sorghum growers since this propor­
tion remained stable in the experimental group while it decreased in the
control group. Those results clearly show that assessing economic benefits
by focusing only on such economic parameters as production or crop yield
is not sufficient. Health investment such as controlling schistosomiasis as
in the context of this study, has more indirect than direct productive bene­
fits in improving the physical ability and then the productivity of the wor­
kers. By decreasing the intensity of family work, such improvement relea­
sed additional time which could be used for other activities.

expliquée, ces variables sont introduites
dans le modèle en tant que covariables.
L'effet du traitement a été étudié sur deux
variables normalisées - le rendement de
paddy (principale culture de rente) et la
productivité du travail familial - et sur
une variable binomiale - la proportion de
ménages également producteurs de sorgho
(voir la description des différentes
variables au tableau 3). Des différences
ont été observées sur certaines variables
qui ont alors été introduites dans Je
modèle (tableau 4). Aucune différence
dans la demande de travaJ salarié n'a été
observée entre les deux groupes aux deux
périodes. Cette demande ayant cependant
augmenté sur la période dans les deux
groupes, le travail salarié a été introduit
en tant que covariable.

Résultats

La forte corrélation entre les deux mesures
Yil et Yi2 , conduit à choisir un modèle
pour données longitudinales corrélées (voir
corrélation, tableau 4). Les coefficients ~2

montrent qu'il n'y a aucune différence
entre les deux groupes avant traitement et,
donc, que les deux groupes sont équiva­
lents par rapport à la variable dépendante.
Un accroissement spontané et important
de deux des trois variables étudiées, le
rendement de paddy et la productivité
du travail familial, ont été observés sur la
période dans le groupe témoin (voir les
coefficients ~I' tableau 4), tandis qu'une
diminution, non attendue a priori, de la
proportion d'exploitants de sorgho (voir
ci-dessous) a été mise en évidence.
Venons-en maintenant aux différences,
dues au traitement, entre le groupe
témoin et le groupe expérimental, analy­
sées à l'aide des coefficients ~3' En pre­
mier lieu, on n'observe aucun effet du
rraitement sur le rendement de la culture
de rente (paddy). Comme aucune diffé­
rence avant traitement n'appara1t entre
les deux groupes et qu'un accroissement
important du rendement a été observé
sur la période dans le groupe témoin, il
apparaît que les rendements du paddy
om aussi augmenté dans le groupe expé­
rimental, mais au même taux que dans le
groupe témoin. Cet accroissement des
rendements du paddy dans les deux
groupes est probablement dû en partie à
l'adoption progressive d'une nouvelle
technique de culture, le repiquage, plus
performante que le semis et en partie à
l'accroissement de la productivité du tra-
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vail (voir ci-après). En deuxième lieu,
même si la productivité du travail fami­
lial a augmenté dans le groupe témoin,
l'augmentation de cette productivité a
été beaucoup plus importante dans le
groupe expérimental, montrant ainsi que
le traitement a eu un effet certain et
positif sur cet indicateur. Sur une échelle
logarithmique, un accroissement de
26 % de la production par travailleur
familial/jour a été observé dans le groupe
expérimental par rapport au groupe
témoin. En d'autres termes, l'effet
moyen du traitement approche les 2,4 kg
de paddy supplémentaires par
homme/jour. En troisième lieu, le traite­
menr a un effet positif sur le sorgho dans
la mesure où aucun changement n'est
observé dans la proportion de ménages
producteurs de sorgho dans le groupe
expérimenral tandis que cette proportion
a fortement diminué dans le groupe
témoin. Ce résultat a priori surprenant

peur s'expliquer. En effet, durant la
période d'étude, la culture du riz est
devenue de plus en plus intensive et
donc plus prenante et exigeante en tra­
vail de sorte qu'elle est entrée en concur­
rence avec le sorgho. Aussi, les ménages
producteurs de sorgho du groupe expéri­
mental ont-ils pu maintenir la culture de
cette céréale, qui reste une culture vivriè­
re fort appréciée, grâce au fort accroisse­
ment de la productivité du travail dans
les rizières qui a permis de compenser le
surcroît d'effort dû à l'intensification. A
contrario, les producteurs du groupe
témoin dom la productivité du travail
n'a pas autant augmenté, n'ont pu com­
penser ce surcroît d'effort qu'au détri­
ment de cette céréale.
Ces résultats montrent alors clairement
que le net accroissement (dû au traite­
ment) de la productivité du travail dans le
groupe expérimental a été utilisé, non pour
augmenter les rendements de la culture de
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Tableau 3

Description, moyenne et écart-type des variables

Variable' Groupe expérimental Groupe témoin Différence
N moyenne 50 N moyenne 5D entre les groupes

Dépendante
Rendement de paddy t-test
(kg/ha)
· période 1 206 7,42 0,63 206 7,47 0,63 - 0,78 ns
· période 2 203 7,68 0,64 203 7,69 0,55 - 0,13 ns

Productivité du
travail familial
(production de paddy/
homme-jour) t-test
· période 1 206 1,57 0,55 206 1,47 0,64 1,71 ns
· période 2 203 2,25 0,82 202 1,88 0,73 4,76***

Producteurs de sorgho
(proportion) X2

· période 1 206 0,39 0,03 206 0,37 0,03 0,16 ns
· période 2 206 0,34 0,03 206 0,19 0,03 12,69***

Covariables (zk)
Intensité du travail
salarié
(homme/jour/ha) t-test
· période 1 206 4,68 0,99 206 4,71 0,85 - 0,39 ns
· période 2 204 5,07 0,92 203 5,17 0,72 - 1,12 ns

Force de travail
familial (No) t-test
· période 1 206 1,93 0,63 206 1,93 0,58 - 0,05 ns

· période 2 204 1,76 0,61 205 1,77 0,60 -0,16ns

Superficie en sorgho
(ha) t-test/ks"
· période 1 206 0,47 0,73 206 0,31 0,47 2,57*/0,12 ns
· période 2 206 0,47 0,73 206 0,15 0,36 5,58***/0,20***

· Toutes les variables continues sont en logarithme naturel.
•• Test non paramétrique de Kolmogorov-5mirnov.
* p < 0,05; ** p < 0.01 ; *** p < 0,001 ; ns = non significatif; 50 = écart-type.

Description. mean and standard deviation of variables

Tableau 4

rente, mais pour maincenir la cu!rure du
sorgho chez les ménages producteurs. Pour
les ménages qui avaient déjà abandonné
cette céréale, le traitement apporte du
temps additionnel (on a montré par
ailleurs que l'incensité du travail familial
entre les deux périodes avait diminué dans
le groupe expérimental mais non dans le
groupe témoin [18]) qui peut être utilisé
soit pour des cultures financièrement plus
rentables comme l'oignon et le maraîchage
qui se SOnt développées dès que l'ON, sur
une demande pressante, a accordé des
lopins de cerre aux exploitations soit enco­
re pour le loisir. Il aurait été intéressant de
voir comment les ménages agricoles urili­
saient effectivement leur cemps addition­
nel, mais Je suivi quotidien des activités n'a
porté que sur le riz. Par ailleurs, contraire­
ment au riz, J'oignon et le maraîchage sont
des activités purement individuelles, prati­
quées tant par les hommes que par les
femmes, les jeunes que les moins jeunes,
sur des parcelles extrêmement réduites, et
dont les revenus sont jalousement gardés
secrets. Pour cet ensemble de raisons, ces
activités n'ont pu être correccement suivies.

Discussion

Si la question du rendement d'un investis­
sement en santé a fait l'objet de peu
d'attention jusque dans les années 80
(principalement parce qu'il était difficile
d'évaluer la santé), ces dernières années
ont vu se développer des travaux sur les
relations entre santé et productivité. Plus
d'attenrion a été prêtée à la déRnition et à

Rendement de la santé sur la production agricole, la productivité du travail et la culture du sorgho, MLG (modèle
linéaire généralisé) pour données longitudinales

Dépendante Corrélation Changement Différences Effets du traitement
entre les dans le groupe témoin entre les deux groupes
périodes entre les deux périodes avant traitement

P, (se) P2 (se) P3 (se) CI 95 %

Rendement du paddy' rI = 0,49*** 0,19 {O,06)**" - 0,03 (O,06) ns 0,07 (0,05) ns - 0,04 - 0,17

Productivité du travail· r = 0,49*** 0,46 (Q,05)*** 0.10 (O.06) ns 0,26 (Q,07) *** 0.12 - 0.39
familial

Producteurs de sorgho·· X21 = 25,8*** - 0,76 (0,18)*** 0,08 (Q,21) ns 0,70 (0,21) ** 0,28-1,12
(proportion)

• Ajusté pour l'intensité du travail salarié. la force de travail familial et la superficie cultivée en sorgho.
+> Ajusté pour l'intensité du travail salarié et la force de travail familial.
t Entre les résidus.
t Test de McNemar.
* p < 0,05 ; ** p < 0.01 ; * .. p < 0,001.
ns = non significatif; se = standard error ; CI = intervalle de confiance.

Effect of treatment on paddy yield, family labour productivity and proportion of sorghum growers, as assessed by a
generalised linear model for longitudinal data
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Pour évaluer les bénéfices économiques d'un investissement en santé, un protocole
quasi expérimen tal a été appliqué entre 1989 et 1990 sur un échantillon de
412 ménages dans une zone de riziculture irtiguée au Mali. Deux groupes de sept
villages, l'un traité (gtoupe expérimental), l'autre non rraité (groupe témoin) ont
été formés. À la fin de la campagne agricole 1989, un traitement de masse a été
offert au groupe expérimental randis que les sujers du groupe témoin recevaient
un placebo. A la fin de la seconde campagne agricole (1990), les deux groupes ont
été traités. L'effet du traitement a été estimé sur trois indicateurs économiques: le
rendement de paddy, la productivité du travail familial et la proportion de produc­
teurS de sorgho. Un modèle linéaite généralisé pour données longitudinales est uti­
lisé en vue d'esrimer l'effet du traitement. Le traitement n'a aucun effet sur le ren­
dement du paddy, mais permet d'augmenter la productivité du travail familial de
26 % [12-39 %]. Le traitement agit également sur les cultures vivrières dans la
mesure où la proportion de producteurs de sorgho resre stable dans le groupe
expérimental alors qu'il diminue dans le groupe témoin. Ces résultats monttent
clairement qu'un investissement dans un programme de lutte contre la schisroso­
miase a un effet plus indirect que direct sur les bénéfices économiques, dans la
mesure Ol! il améliore la capaciré physique des actifS.

la mesure de la santé même si le biais de
mesure n'est pas encore pleinement résolu
[II J. Par ailleurs, des méthodes et des
modèles Ont été développés pour contrôler
les biais de sélection ou renir compre du
caractère endogène de la santé [6, 19]. En
conséquence, les travaux dans ce domaine
om commencé à menre en évidence les
bénéfices économiques d'une amélioration
de la santé [7J ou les relations négatives
enrre des indicareurs de nunition et les
indicateurs économiques (salaire, producti­
vité du rravail [6, 11]). En éruclianl l'effet
du paludisme sur l'efficience technique des
producteurs de coron en Côte d'Ivoite, on
a trouvé que le paludisme avait un effet
négatif [20J. Utilisant un prorocole expéri­
mental, cerrains chercheurs avaient, d'une
part, trouvé que la productivité et les gains
des coupeurs de canne infectés par Schisto­
soma mansoni étaient inférieurs à ceux des
coupeurs de canne sains et, d'autre part,
montré que la productivité des premiers
avaient crû après trairement [1].
Au-delà de la mise en évidence d'un effer
économique du rrairemenr, l'originaliré des
résulr.m présenrés ici réside dans le fair que
les ménages préfèrent uriliser leur remps
addirionnel pour le loisir ou pour mainte­
nir la culrure de céréales rradirionneUes qui
ne sonr pas la cible des projers de dévelop­
pemenr agricole. Ces résultats monrrenr
égalemenr que l'esrimarion des effers éco­
nomiques de la santé sur la base d'un seul
indicareur peut conduire à des conclusions
erronées. Norre érude monrre en effer que
l'améliorarion de la sanré a des bénéfices
économiques non pas directs (il n'y a pas
d'effer du rrairemenr sur la culrure de
rente), mais indirects (de par l'accroisse­
ment du remps roral clisponible)
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